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Tombez les Masques

C'etait bien la premiere fois que Pierre se rendait ä un bal masque.
II avait toujours eu borreur de ces manifestations, qu'il jugeait groteS([ues.
Mais comment refuser a son excellent ami Frank cctte cbarmante
invitation!

Frank babitait un merveilleux et elegant petit pavilion dans la procbe
banlieue de PARIS et avait decide d'y reunir, pour cctte nuit de carna-
val, un grand nombre d'amis, liommes, femnies, chaeun travesli selon son
goiit. La situation considerable de Frank permettait les optimismes les
plus rejonissants quant aux festivites promises.

«Au fond, s'etait (lit Pierre, j'aime le cbampagne et il coidera ä flots.
j'aime les alcools et je sais qu'il n'en manqnera pas, enfin la danse m'est
agreable, moil amitie pour Frank est solide et le fait de me travestir
m'amuse! Allons-y, nous verrons bien.

II est vingt deux beurcs precises, lorsque Pierre sonne a la grille du

pare. Dejä, la presque totalite des botes de son ami est presente, car on
entend de jeunes et nombreux eclats de rire. Le vieux Firmin accourt.
ouvre la porte et le fait entrer. II fait frais pourtant, mais Pierre eprouve
line joie grisante ä traverser, stir les pas du tlevoue doinestique, le grand
jardin eclaire des luniieres du salon.

A son entree, un cri d'admiration s'ecbappc de toutes les levres. En
effet, si personne ne l'a reconnu, du moins le croit-il, il n'en demeure
pas moins que son accoutrement decbaine Fentbousiasme general. Pierre
est costume en Mabradjab: Sa culotte bouffante de satin vermilion, sa

longue tunique de satin egalcment, mais d'un noir jais, brodee de soies
multicolores et incrustee de pierreries fastueuses, son immense et lourd
turban assorti d'oii seleve en son milieu un imposant plumet d'aigrettes
noires, ses pendants d'oreillc, scs bijoux, ses nudes qui lui font de petits
pieds souples et legers, tout eet ensemble le pare d'une majeste infinie,
qu'acccntue encore le mystere du masque-loup noir, ce mast[ue que cha-
cun porte et (pii ne tombera cpi'a minuit. heure reglementaire.

Cette espece d'anonimat cpii permet a tons les visages d'observer avec
insistance tout ce qui pent l'etre, en ayant toutefois Pcxtreme satisfaction
de se sentir cache soi-meme, en un mot, ce leurre collectif du masque
noir a quelque cbose d'exquisement enigmatique.

II y a la un Arlequin eblouissant, line Marquisette adorable, deux
Clowns rutilants et chahuteurs, unc bergerc, un couple de Martiniquais,
une Pompadour etonnamment prestigieuse, 1111 cocber de fiacre, que sais-
je encore! Toutes les compositions do silhouettes les plus diverses, dan-
sent, se pavanent an son d'un pic-up sonore, en un remuement de
froufrous et de dentelles. Pierre n'a pas pu reconnaitre Frank lui-meme dans
(die mascarade.

Le chauqiagne petille dans les coupes et un veritable parterre (le
patisseries sueculentes de toutes couleurs lance le defi le plus arrogant
ä la sobriete, dont il n'est d'ailleurs aueunement question.

Comme ils ont raison ceux ([11i jiretendent (pie les yeux sont la partie
principale d'un visage! Car Pierre, soudaincment ressent une espece de
gene, de gene agreable bien sur, douce, trcs donee meme, mais qui n'en
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est pas moins intense C'est comme line liypnosc ä la fois berceuse et
tendre. proclie et lointaine et cpii semble etrangere ä l'analyse. Pierre
se sent observe.

11 regarde alcntour Les couples dansent et rient, parlent et s'en-
laeent Ponnpioi n'en fait-il pas autant? II se dirige macbinalement.
je devrais dire aiitoinatiqiieinent. car c'est inn par line force independante
de sa volonte cpi'il agit. vers nil coin du salon Les voilä done ces yeux
<[iii le vrillent dejiuis 1111 instant derriere leur scintillement de satin.

II s'agit d'un gracienx petit [lierrot dont les gros pois noirs snr la
blouse, out Pair de merles sautillcurs snr nn tapis de neige. Les lignes
(In corps sont agreables et la voix qui repond «oni» ä l'invitation de Pierre
pour la runiba. est grave et cbaude

Pierre est manifestement trouble, et. tout en gardant un minimum
de prudence obligatoire aux convenances, serre tres fort contrc lui le

corps souple et attirant du jeune garcon. .Teune! Pierre ne voit pas les
traits du visage, mais tout semble exprimer line jeunesse radieuse cliez
son partenaire. La legerete des pas, la finesse nnie et blanche des mains,
les epaules encore un [ieu etroites de l'adolescencc, et et cette voix
eette voix qui vibre comme tin violoncelle et qui (lit: «Comme on est
bien!»

Pierre interrompt la nmsi([iie barmonieuse de ces parole9 pour repli-
quer ä son tour:

Oui, 011 est bien! Mais
«Mais .?»
«Mais, coiinaissez-voiis le pouvoir de vos yeux?»
«Le pouvoir de mes yeux? Que signifie cette question?»
«Allons, lie feignez pas Pignorance! Etes-vous certain de ne pas saisir

le sens de mes mots?»
«Je ne feins absolument pas, je sais que .»
«Que? »

«Que je vous ai longuement observe a fill afin d'essayer de
dt'viner qui qui vous etes .»

«Seiilement pour eela? Seiilement simple curiosite
« »

«Eb bien! vous nc repondez ]ias?»
La main du gargon a serre plus fort celle de Pierre pour toute re-

ponse et ee dernier, possedant tontes les eloquences en ce genre de
langage muet, vient d'affirmer ;i son danseur dans un significatif 111011-

vement des bancbes et du genou qu'il ne [loursuivrait jias plus avant son
mterrogatoire, la cause etant entendue.

Et la valse succinic a la rumba, puis cede la place an tango, lequel
precede un slow langoureux el prometteur. Une lumiere bleu tendre
eclaire tres discretemeiit les couples, et bien des levres se sont jointes
dans une penombre fort bien organisee.

Quant ä Pierre, il vient d'abandonncr le «Vous» distant a l'egard de
son pierrot, pour user du «Tu» plus intime, plus rapproche et tellement
agreable a iniirmurer des que I'oii commence ä Padopter. Et le dialogue
a totalement change de forme. 11 s'est metamorphose en une suite de mots
entrecoupes de soupirs legers, qu'illustrent des regards lumineux ä rendre
jaloux les firmaments les plus etoiles.
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«Comme tu as chaud!»
«Oui un pen tu sais, c'set normal nous dansons sans arret!»
«Je je voudrais te demander quelque chose .»
«Oui? Tout ce que tu voudras!»
« Comme tu t'engages! Fais attention, car si je te prends au mot!
«Je ne reponds de rien.»
«Tu peux tout demander!»
«Bravo! Et merci pour l'autorisation J'en userai, mais presen-

tement rien n'est encore tres grave Je voudrais Je voudrais con-
naitre ton prenom!»

«Pierre! Et toi?»
«Moi, Claude!»
Claude! Sais-tu que ce prenom avec ta voix grave un eclat extraordinaire!»

«Flatteur! Au lieu de perdre ton temps en louanges excessives, tu
devrais m'emmener faire un tour au pare Enfin Si tu le veux .»

«Bien sür que je le veux Mais pas tonte de suite A minuit
seulement.»

«Sais-tu qu'il est minuit moins dix?»
«Dans ce cas, preparons-nous ä sortir, car dans dix minutes, nous aban-

donnerons nos masques ensemble. Comme nous allons etre emus!»
«Nous avons done quelques minutes ä attendre ...»
«Ce qui signifie?»
«Que nous pouvons sortir des maintenant tout de ineme et .»
«Et? ..»
«Et viens, je t'expliquerai!»
Est-il besoin d'explications pour Pierre? Non! II sait tres bien ä quoi

s'en tenir et sans se faire repeter les clioses, sort discretement, suivi
d'une silhouette blanche et freie, tons deux s'aeheminant vers les taillis
eloignes des lumieres du salon, pour une derniere danse, line danse tout
autre, une danse Enfin Un faux pas, peut-etre!»

Mais non, simplement une etreinte Mais quelle etreinte! Et un
baiser, un baiser profond et gourmand, premiere etape apres celle du
tutoiement qui marquait les debuts d'une ere de hardiesse!

Les douze coups de minuit interrompent soudain les evenements!
«Pierre!»
«Oui Gargon! Qu'y a-t-il?»
«Ton masque!»
«Oui Claude! Le tien! Pret pour le faire ensemble? Allez: un

deux trois!»
Et les deux masques quittent les visages au milieu d'un eclat de rire

bruyant et dechaine de Claude qui decouvre un inagnifique petit minois
de jenne femtne, ä la grande et piteuse stupefaction de Pierre.

La voix grave et chaude de Claude, dont les cheveux blonds, liberes
d'un beret collant, s'etalent en flots dores sur ses epaules ses epaules
d'adolescent d'adolescente! La voix grave et chaude de Claude parle:

«Pauvre Pierre! Quoi, tu pleures?»
«Non ce n'est rien Non! N'y prete pas attention, c'est stupide!
Tu ne ris plus?»
«Pourquoi rirais-je garcon! II faut comprendre hien des choses pour
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avoir sa place dans la societe liumaine! Oh lion, moil petit Pierre, je uc ris
plus! Crois-tu (pie mon jeu ä moi se termine gaiement? Vois-tn, nous nous
sommes offert une fete sans feu d'artifice, une canipagne sans arbres et
sans lac, un flirt sans amour! Mais regrettes-tu ces instants vraiment. Nous
avons goüte toutes les joies des caresses esperees, sans l'eternelle amer-
tuine sonvent consequente des caresses realisees. Et nous pourrons nous
(piitter tout-a-l'heure, an petit matin, bien franchement, les yeux dans les

yeux, sans regrets, sans honte, coinme deux copains et pres([ue beureux,
moi d'avoir connu les bommages d'un homine jeune et charmant, toi
d'avoir etreint au hasard des danses un garcon qui n'avait pas «Tombe
le mas([iie».

N'aie pas de larmes et rejoignons les autres. Ecoute-les, entends leurs
rires et leurs chansons!

Qui sait comment s'achevera pour certains d'entre eux, ce matin (le
Carnaval?

Allons Pierre, viens, nous allons danser, danser encore, e'est la valse
de l'AMITIE!

Claude Reluiut.

Chronique Judiciaire!
Le choix d'une carriere au T.E.A. (Tribunal pour Enfants)

Recueilli par Saint Loup

II n'y a plus d'enfants sages; il en resulte que les patronages, inaisons
de reeducation, de relevement moral, de redressement refusent du monde.
Le probleme devient angoissant et cause ä M. le President du Tribunal
bien des soucis.

Le deiinquant qui comparait aujourd'hui est un colosse de 16 ans et
demi. Beau gargon, blond, intimide, vague plutöt. II se desinteresse ab-
solument de ce qui se passe autour de lui. Tout ä l'heure, il s'est penche
pour embrasser sa mere en larmes par dessus son tout petit banc d'in-
famie Maintenant, il pense a autre chose et parait ignorer que son
destin d'enfant se joue en une conversation ä voix basse entre lc President
a la barbe magnifique et ses deux assesseurs.

Le President: «Yous etes parti du patronage ct vous avez ete arrete
pour vol».

Le gargon ne repond pas, il n'entend pas. II est ailleurs.
Le President: «Yous cntendez ce que je vous dis? Ayez une autre

attitude devant le Tribunal».
Le prevenu: «Oui, mon president».
Le President: «Alors, que va-t-on faire de vous maintenant»?
Le gargon a un geste las.
Le President ä la mere, an banc des temoins: «Yous, Madame, vous

n avez sur votre enfant aucune autorite. Mais non, ne protestez pas, au-
cune autorite! Ne protestez pas, nous le savons».
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